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Description et situation géographique du centre : 

Dénomination du centre : Centre Agroécologique de Formation à l’Agriculture

Biologique (CAFAB)

Région : Centrale,

Préfecture : Tchaoudjo,

Commune : Tchaoudjo 1

Canton : Kpangalam/Quartier : Bama-bodolo

Statut juridique : Association,

Date de création : le 10 Octobre 2016,

Activité principale : Formation Agroécologique, 

Responsables du centre :

 Directeur Exécutif : GAZARI Latifou, 

Contacts : 90 88 40 19, mail : latgazari@yahoo.fr, Sokodé-Togo.

 Président  du  Conseil  d’Administration :  Bernard  BESANCON

(Président de l’ONG  CAPTOGO)

Contact : Tel : (0033) 6 75 50 25 28, Mail : bernard-besancon@wanadoo.fr, France.

Partenaire  Technique  et  Financier :  Collectif  d’Associations  Pour  le  Togo

(CAPTOGO), le gouvernement togolais, ONG et associations européennes.

(Collectif d’Associations Pour le Togo)
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Zone d’intervention : Togo.

1.1- Contexte et justification de la création du CAFAB 

Au  Togo,  l’agriculture  constitue  un  secteur  qui  occupe  la  majorité  de  la

population  et  surtout  la  population  rurale.  D’après  les  résultats  du  5è

Recensement  Général  de  la  Population  et  de  l’Habitat,  la  population  rurale

occupe 57% de la  population totale  du Togo.  L’agriculture  est  sa  principale

activité. Du nord au sud, les femmes comme les hommes pratiquent le travail de

la  terre.  Cette  pratique  agricole  dans  sa  grande  partie  est  constituée  des

exploitations  familiales  et  sur  des  espaces  réduits  (une  agriculture  de

subsistance).

 Depuis  un  certain  nombre  d’années,  le  gouvernement  togolais  à  travers  le

ministère  en charge de  l’agriculture  a  changé de  paradigme et  veut  faire  de

l’agriculture  une  profession  à  valeur  ajoutée  et  un  métier  qui  favorise

l’amélioration du bien-être humain et assurer l’autosuffisance alimentaire saine

à la population. 

La  méthode  culturale  anciennement  connue  presque  dans  toutes  les  zones

tropicales est la culture itinérante sur brûlis qui consiste à débroussailler et à

mettre le feu puis procéder au semis sans labour ou au labour avant semis, sans

usage de produit chimique. Elle est héréditaire c’est-à-dire qu’elle se pratique de

générations en générations sans formation préalable. 

Mais, cette pratique agricole qui se faisait par défrichement à la machette avant

le labour est en train de subir un changement dangereux. 

Depuis  quelques  années,  la  production  agricole  se  fait  par  l’utilisation  des

produits chimiques dans le défrichement, le sarclage, le semis, le traitement et la

conservation.  On  observe  que  sur  toute  la  chaîne  il  n’y  a  que  l’usage  des

produits  chimiques ce qui  n’est  pas  sans conséquences sur  les  êtres  vivants,

notamment les hommes qui sont des consommateurs directs de ces produits. 



De ce fait, il est urgent de trouver des mécanismes de régulation pour éviter les

catastrophes futures sur les êtres vivants et leur environnement d’où la création

des structures de reconversion comme le CAFAB.

Le Centre Agro-écologique de Formation à l’Agriculture Biologique (CAFAB)

se  positionne  comme  un  puissant  outil  de  développement  et  innovant  en

agriculture au Togo. Comme son nom l’indique, le CAFAB est un centre de

formation à l’agriculture biologique et vise essentiellement la protection et la

préservation  de  l’environnement  fortement  dégradé  par  le  comportement  de

l’homme qui  cherche à  se  nourrir,  à  habiter,  à  s’enrichir,  bref  à  assurer  ses

besoins  vitaux.  Ce  qui  représente  un  véritable  défi  à  relever  pour  sauver  la

planète et les hommes.

Ainsi,  le  CAFAB a choisi  une approche qui  s’inscrit  dans  la  dynamique du

gouvernement togolais à savoir apporter aux pratiquants agricoles à travers les

centres de formation agricoles, les informations sur la nécessité de se former

afin de professionnaliser le métier de l’agriculture d’une part et d’autre part de

renverser  la  tendance  et  de  reconvertir  la  production  vers  les  pratiques  qui

tiennent compte de la protection de la biodiversité. C’est pour cette raison que le

CAFAB se positionne à l’avant-garde de tous les centres de formations pour

promouvoir la production bio et permettre aux producteurs de faire du métier

agricole une véritable entreprise de vie bénéfique à lui et à toute la population

togolaise et au-delà, l’enjeu étant à la fois écologique et économique.

Pour cela le CAFAB a une vision et s’est fixé un objectif qu’il compte atteindre

avec la participation des uns et des autres.

1.2- La vision du Centre

Se positionner comme un véritable outil de lutte contre l’utilisation des produits

chimiques dans  la  production  alimentaire  en  optant  pour  une  approche  de



formation/renforcement  des  capacités  des  acteurs  producteurs  et

consommateurs d’ici à 2025.

1.3- Objet du CAFAB: 

L’objectif principal du centre est d’assurer des formations agro-écologiques aux

formateurs des centres de formation, les jeunes primo-entrepreneurs agricoles,

les  coopératives  agricoles,  tout  producteur  agricole  qui  les  reproduiront  dans

leurs  milieux  pour  développer  nationalement  les  pratiques  d’une  agriculture

vertueuse à la fois biologique et économiquement rentable. Le but est aussi et

surtout de freiner l’exode rural qui envoie les jeunes ruraux vers les faubourgs

de la capitale. Il convient de leur offrir la possibilité de vivre décemment et de

façon moderne de leur métier agricole. L’agroécologie seule peut leur offrir cet

espoir pour peu qu’ils soient formés à un gestion vertueuse et rigoureuse de leur

ferme.  Les  formations  délivrées  au  CAFAB  intègrent  également  cet  aspect

socio-économique 

1.4- Méthodologie

Pour  atteindre  ces  objectifs,  le  CAFAB  opte  pour  différentes  méthodes  de

renforcement de capacités/formations : ateliers de formation, cours à l’endroit

des  jeunes  primo-entrepreneurs  agricoles,  séances  de  sensibilisation,

organisation de conférences sur l’agriculture biologique.  

1.5- Infrastructures et capacité d’accueil

Pour l’organisation des formations et des cours, le CAFAB dispose, outre de

formateurs  togolais  compétents,  des  infrastructures  suivantes  :  salles  de

formation,  bloc  administratif,  bibliothèque,  cuisine,  logements  des

apprenants/stagiaires et formateurs d’une capacité de 35 places avec installations

sanitaires,  magasins  de  stockage,  autonomie  en  énergie  électrique  à  base

d’installation  photovoltaïque.  De  plus  des  parcelles  agricoles  destinées  aux

travaux  pratiques  accompagnant  les  formations  théoriques  sont  en  cours



d’aménagement  et  seront  prochainement  opérationnelles.  Ces  travaux

d’équipement  et  d’aménagement  sont  l’œuvre  de  l’ONG  CAPTOGO.  Cette

ONG se donnera les moyens de poursuivre l’aménagement et l’entretien de cette

structure.

1.6- La politique d’appui à l’insertion des apprenants

Pour  la  pérennisation  des  acquis  de  la  formation,  le  centre  accompagne  les

bénéficiaires  à  leur  installation,  c’est  une  forme  d’appui  à  l’insertion  socio-

professionnel des jeunes primo entrepreneurs agricoles qui après la formation

devraient avoir une parcelle de production bio. Pour les coopératives et centres

de formation, un appui en matériel de production est souvent mis à disposition. 

1.7- La gouvernance du CAFAB

Comme pour toute organisation le CAFAB dispose des organes de gouvernance

du niveau stratégique au niveau opérationnel. Ainsi, on a : 

 Niveau stratégique :

- Le Conseil de Surveillance 

- Le Conseil d’Administration

 Niveau opérationnel

- Un Directeur Exécutif 

- Un Directeur Adjoint chargé des études, 

- Le corps formateur,

- Une Secrétariat-Comptable,

- Un responsable production végétale,

- Un responsable production animale

- Deux agents de sécurité

1.8- Stratégie à développer et à accélérer 



Pour sa pérennité, le centre a mis en place les stratégies qui  assurent  la bonne

gestion  des  financements,  les  formations  connaitront  une  petite  participation

financière  des  apprenants.  Les  sous-produits  issus  de  la  formation  seront

valoriser. Rendre le CAFAB plus attrayant aux partenaires. 

1.9- Difficultés et défis 

Le CAFAB comme toute  association visant  les  mêmes objectifs  connaît  des

difficultés.  Celles-ci  sont  relatives  à  la  résistance  de  certains  producteurs  à

adopter les méthodes de production bio. La prolifération des produits chimiques

sur le marché à moindre coût, l’insuffisance des moyens financier pour étendre

ses  actions  sur  toute  l’étendue  du  territoire.  Les  campagnes  et  publicités  en

faveur des produits chimiques…

Les  grands  défis  pour  le  CAFAB  concernent  la  disponibilité  des  moyens

financiers pour accroître sa capacité d’intervention sur le terrain (organisation

des  formation  et  ateliers  de  sensibilisation,  organisation  des  producteurs  en

coopératives bio, paiement des salariés du CAFAB …). Un autre défi consiste,

dans un avenir raisonnable à muter le centre vers un établissement de formation

agricole, à mettre en place un mécanisme d’autofinancement au moins partiel du

centre et à accroître sa capacité d’appui à l’insertion socio-professionnelle des

jeunes vulnérables.

2.1- Point d’attention 

Le  CAPTOGO  depuis  la  création  du  CAFAB  assure  et  continuera  par

financer la mise en place des infrastructures pédagogiques restantes telle

que la bergerie à construire, l’installation du système d’arrosage goûte à

goûte  sur  la  parcelle  maraîchère  et  autres  aménagements  du  centre.

Cependant,  le  CAPTOGO  voit  ses  moyens  limités  pour  assurer  le

fonctionnement du centre et l’organisation régulière des formations. C’est

pourquoi  il  sollicite  de  ses  partenaires,  le  financement  pour  assurer  le



fonctionnement et l’organisation des formations. Il convient de retenir que

l’organisation  régulière  des  formations  dépendra  du  financement  que  le

CAPTGO obtiendrait de ses partenaires. 

Enfin, à toutes fins utiles, le CAFAB dispose d’un projet du centre/établissement

qui fournit les informations plus détaillées sur ses actions et qui est à disposition.

2.2 - Annexe 

L’annexe comporte les photos illustratives des activités

Vue du centre                                                      Poulailler en construction



Une séance de formation


